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©ES  EAUX 

JDn  Parc  et  très  3ar&ins 

DE  VERSAILLES , 

CONTENANT  : 

î».  La  Description  du  Parc,  de  ses  Jardins,  Slatues,  Vases, 
Groupes,  Bassins,  Fontaines,  Bains,  Allées,  Parterre, 
Terrasses,  Bosquets,  Termes,  Salles,  Quinconces  <t  Tapis 
de  gaçon  ,  avec  des  Instructions  sur  cos  Chefs-d’œuvre  et 
sur  ceux  des  deux  Trianons; 

2®.  Les  Adresses  de  divers  Hôtels,  Restaurants,  Cafés  et  Mar¬ 
chands  de  Vins-Traiteurs  où  les  Voyageurs  peuvent  des¬ 
cendre  avec  confia  ne  v  » 

3<v  Des  Renseignements  sur  le  Jeu  des  Eaux,  le  Musée, 
les  Voitures  publiques  et  les  Chemins  de  fer. 


DERNIÈRE  ÉDITION. 


VmSüdtMBS» 

KLEFER,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE, 

Place  d’Armes,  17,  Maijon  des  Gondoles. 


Ou  vrages  rècem  m  eut publiés }  qui  se  trou  vent 
à  la  même  adresse  ; 

TRAITÉ  DU  PATHÉTIQUE,  ou  ÉTUDE  LIT¬ 
TÉRAIRE  DU  COEUR  HUMAIN,  parM.  Anot 
de  Maizikres,  Officier  de  l’Université,  Professeur 
de  Rhétorique  au  Collège  royal  de  Versailles, 
auteur  d’un  Essai  sur  les  Révolutions ,  couronné 
à  Lyon;  d’un  Traité  cT  Education ,  couronné  à 
Mâcon;  d’un  Commentaire  sur  la  Constitution , 
couronné  à  Châlons;  des  Lettres  politiques  d'ïci- 
lius;  d’un  Exposé  comparatif  de  toutes  les  Reli¬ 
gions.  i  gros  vol.  in  —  i  2.  Prix  6  f’r. 

Relié  élégamment,  8  fr.  5o  c. 

Ce  bon  livre  n’est  point  une  série  d’extraits  comme  l’ou¬ 
vrage  de  JSuëL;  une  suite  de  préceptes,  comme  l’Art 
d’écrire,  de  Condillac ;  un  Cours  de  Littérature, 
comme  l’ouvrage  de  La  Harpe  ;  mais  il  remplit  les  condi¬ 
tions  et  présente  les  avantages  île  ces  trois  ouvrages.  Il 
offre  îles  modèles  de  stvle  comme  le  premier,  des  pré¬ 
ceptes  comme  le  deuxième,  et  des  commentaires  comme 
Je  troisième. 

NOTE  sur  les  Huissiers,  divulguant  les  Abus  qu’ils 
commettent  journellement  :  ouvrage  utile  au  pu¬ 
blic.  Brochure  in-, 8°  de  5  2  pages.  Ptix,  7  5  c. 
L’utilité  de  cet  ouvrage  est  reconnue  :  il  contient  Je 
tarif  des  prix  de  tous  les  actes  judiciaires,  quels  sont 
le.s  droits  des  huissiers  et  les  devoirs  qu’ils  ont  h  rem¬ 
plir;  enfin,  il  est  indispensable  à  toute  personne  qui 
veut  veiller  a  ses  intérêts  et  ne  payer  que  ce  qu’elle 
doit. 


Nouveau  Dictionnaire 

DES  PRINCIPALES  DIFFICULTÉS 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

Brochure  in- 8°.  —  Prix  j5  c. 

Ce  Dictionnaire,  où  sont  classés,  par  ordre  alpha¬ 
bétique,  la  plupart  des  mois  pour  l’orthographe  ou 
la  signification  desquels  on  est  souvent  embarrassé, 
est  indispensable  aux  personnes  qui  veulent  écrire 
ou  parler  correctement. 


ET 
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DESCRIPTION. 

Parterre  dit  du  Nord. 

Ce  Parterre  est  à  droite,  et  se  trouve  en  quelque 
sorte  isolé  au  milieu  du  parc.  Comme  nous  n’au¬ 
rons  plus  occasion  d’y  revenir,  visitons-le. 

Avant  d’y  descendre,  remarquez  les  quatorze 
jolis  vases  de  bronze  placés  sur  les  tablettes  qui 
couvrent  le  mur  soutenant  la  terrasse.  Ils  sont  de 
Duval. 

Aux  deux  bouts  de  la  tablette,  du  côté  des  es¬ 
caliers,  voyez  deux  beaux  vases,  en  marbre  d’E¬ 
gypte,*  ils  sont  de  Rousseau. 

A  côté  des  vases  on  voit,  de  plus,  deux  statues: 

A  droite , 

La  Vénus  pudique,  par  Coyzevox. 

A  gauche y 

Milicus,  dit  le  Rémouleur*  par  Foggini. 

A  l'entrée  du  parterre  se  voient  quatre  grands 
vases  de  marbre.  Ceux  du  milieu  sont  de  Berlin, 
les  autres  de  Cornu.  En  face  de  l’escalier  de  mar¬ 
bre  vous  voyez  la  Fontaine  des  Pyramides ,  par 
Girardon  :  à  droite  et  à  gauche, Tes  deux  Bassins 
des  couronnes ,  par  Tuby  et  Le  Hongre.  Au-des¬ 
sous  de  la  Fontaine  des  Pyramides,  du  côté  du 
nord,  sont  les  Bains  de  Diane,  à  l’ouverture  de 
Y  Allée  d'Eau.  Les  bas-reliefs,  des  deux  côtés  du 
bassin  ,  sont  de  Girardon,  Le  Hongre  et  Legros. 
Voyez  les  deux  statues  placées  aux  angles  du  bassin. 

A  droite  le  Sanguin,  par  Jouvenetj  à  gauche  le 
Colérique,  par  Houzeau. 


Les  huit  grandes  statues  adossées  sur  !e  parterre 
à  la  charmille  du  nord,  sont,  en  commençant  à 
droite,  vers  le  château  : 

Le  Poème  héroïque ,  par  Drbuilly;  le  Flegmati- 
fjuej  par  Lespagnandel;  I3 Asie ,  par  Loger:  le  Poème 
satirique ,  par  Rnister  ;  il  Hiver,  par  Guardon:  l'Été, 
par  Rutinot;  l3 Amérique ,  par  Guérin;  V Automne , 
par  Régna ud in; 

A  l’ouest ,  en  remontant  l’allée  des  deux  côtés 
de  laquelle  on  voit  sur  la  tablette  de  marbre  douze 
petits  vases  rie  marbre  blanc  et  contre  la  charmille, 
eu  commençant  par  le  bas,  cinq  Termes  et  six 
statues  : 

tep.  Mrs  : 

LmiaSj  par  Dedieu;  Théophraste ,  par  Hurtrelle; 
1  sacra  te ,  par  Granier;  Apollonius ,  par  de  Molo; 
Ulysse ,  par  Mazière. 

statues  : 

Le  Poème  pastoral,  par  Granier;  la  Terre,  par 
Masson;  la  Nuit,  par  Raon:  l3 Afrique,  par  Cornu; 
l'Europe ,  par  Mazelîne:  le  Midi  ou  Vénus. 

Fontaine  de  Diane. 

Après  la  statue  de  Vénus,  voyez  la Fontaine  de 
Diane ,  où  l’on  admire  deux  lions  terrassant,  l’un 
xin  sanglier j  l’autre  un  loup  :  ces  groupes  sont  des 
KelJers.  La  statue  placée  à  la  gauche  du  bassin,  à 
l’extrémité  (le  la  charmille,  représente  la  Diane 
chasseresse ,  par  Desjardins. 

Arrêtez-vous  un  instant  sur  le  haut  du  perron, 
que  vous  voyez  à  quelques  pas  de  vous,  à  droite. 
C’est  un  beau  point  de  vue,  d’où'  l’on  contemple, 

A  l  est ,  dans  toute  sa  grandeur  et  sa  beauté,  le 
Choie  à  u ,  avec  sa  triple  façade  ;  la  Terrasse  du 
château  et  le  Parterre  d'Eau  ;  au  sud-est,  le  Par- 
Lare  du  Midi,  les  Bois  de  Satorv;  au  nord-est,  les 
beaux  arbres  ijui  entourent  !e  Parterre  du  Nord; 
et,  dans  le  lointain,  V  Église  de  Notre-Dame  ;  au 
sud,  le  Parterre  elle  Pourtour  du  Dassin  de  f.a- 
taru-j  le  Tapis  Vert,  !e  Bassin  d*  Apollon*  et  k  Ca¬ 
nal. 


Parcourez  cps  diverses  parties  du  Parc  en  com¬ 
mençant  par  le  Parterre  du  Midi.  Mais,  en  pas¬ 
sant,  remarquez  la  Fontaine  du  Point  du  jour,  fai¬ 
sant  1p  pendant  de  celle  de  Diane.  Les  groupes  d’a¬ 
nimaux  représentent,  celui  de  gauche,  un  tigre  ter¬ 
rassant  un  ours >  celui  de  droite,  un  limier  qui  ter¬ 
rasse  un  cerf.  Les  deux  statues  posées  aux  deux 
cotés  du  bassin,  sont  : 

A  droite,  Flore  ou  le  Printemps j  par  Magnier; 
à  gauche,  VÉaUj  par  Legros. 

Parterre  du  Midi. 

Devant  la  statue  de  YEaiij  à  l’est,  au  commen¬ 
cement  de  la  balustrade.,  voyez,  sur  un  énorme 
piédestal,  une  belle  statue  couchée.  C'est  Cléopâtre 
se  faisaut  piquer  par  un  aspic.  On  aperçoit  ce  pe¬ 
tit  serpent  sur  son  bras  gauche. 

Le  Parterre  du  Midi  n’a  point  de  fleurs.  Sur  la 
tablette  qui  le  sépare  du  Parterre  d’Eau,  on  voit 
douze  jolis  vases  de  bronze,  et  aux  cotés  de  l'esca¬ 
lier  au  milieu  de  la  lablelte,  deux  amours  en  bronze 
à  cheval  sur  des  sphinx  en  marbre  blanc  :  le  tout 
est  de  Du  val. 

Les  vases  placés  aux  angles  du  parterre  sont  : 

Au  sud-est  :  Numa  Pompilius  et  Une  Fête 
à  Bac  chus  j  exécutés  par  les  élèves  de  l’école  de 
France,  à  Rome}  au  nord-est,  deux  vases  ornés  de 
satires}  au  nord-ouest,  deux  vases  ornés  de  baf-re- 
liefs,  par  Tuby  et  Hulot}  au  sud-ouest,  deux  vases 
aux  armes  de  France,  parBéitin. 

Vous  voilà  eu  face  de  la  balustrade  qui  termine 
au  sud  le  Parterre  du  Midi.  De  cette  position  ,  ou 
voit  devant  soi  le  magnifique  Parterre  de  ü Oran¬ 
gerie ,  où  l’on. descend  par  l’escalier  des  Cent  Mar¬ 
ches,.  le  long  de  la  balustrade  latérale  de  l’ouest  ; 
parcourez  les  allées  que  forment  ces  beaux  oran¬ 
gers,  dont  les  parfums  suaves  embaument  l’air;  en¬ 
trez  sous  les  galeiies  voûtées,  dont  la  grandeur  et 
la  hardiesse  vous  surprendront  agréablement  ,  et 
où  vous  trouverez  une  belle  statue  colossale  de 
Louis  XIV,  par  Desjardins;  allez  au  Parterre  du 
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Midi,  par  l’escalier  qui  fait  le  pendant  de  celui 
que  vous  avez  descendu. 

Au  haut  de  cet  escalier ,  sur  la  droite  ,  la  statue 
en  bronze  de  Napoléon,  représenté  sous  le  costume 
impérial,  tenant  le  sceptre  à  la  main. 

Pièce  d'eau  dite  des  Suisses  et  Bois  S  a  tory. 

De  retour  au  point  dont  vous  étiez  parti,  vous 
voyez  au-delà  de  l’Orangerie  ia  belle  Pièce  d'Eau 
des  Suisses  et  le  Bois  Sa  tory,  promenade  tiès-cou- 
,  idie  en  été. 

Statue  du  cavalier  Bernin. 

La  statue  équestre  que  vous  apercevez  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  pièce  d’eau  dite  des  Suisses  j  devait 
représenter  Louis  XIV  volant  à  la  victoire-  mais 
comme  la  ressemblance  n’était  pas  exacte  ,  au 
moyen  dp  quelques  changements,  le  cavalier  Ber- 
nui j  qui  l’avait  exécutée,  en  fit  un  Marcus-Curtius 
se  précipitant  dans  un  gouffre  de  feu. 

Terrasse  du  Château . 

Arrivé  au  Parterre  d'Eau,  approchez-vous  de  la 
terrasse  du  château,  mais  n’y  montez  pas  :  un  fac¬ 
tionnaire  pourrait  vous  dire  de  descendre.  L’on 
voit,  adossées  au  mur,  quatre  belles  statues  en 
bronze,  fondues  par  les  Kellers.  Ce  sont  Silène , 
AnlinoüiSy  Apollon  et  Bac  chus. 

Voyez,  aux  angles  de  la  terrasse,  deux  vases  eu 
beau  marbre  blanc  avec  de  bas-reliefs,  représentant: 

Au  nord  ,  une  V  ictoire  sur  les  Turcs  .  par  Coyze- 
vox  ;  au  midi,  la  Conquête  de  la  Flandre ,  pa  r  Tuby. 

Parterre  d'Eau. 

Le  Parterre  d'Eau  est  ainsi  appelé  à  cause  des 
grands  bassins  qui  s’y  trouvent. 

Sur  les  bords  de  ces  bassins  reposent  vingt-quatre 
groupes  en  bronze,  savoir  :  huit  groupes  d* Amours , 
huit  groupes  de  Nymphes,  les  quatre  Fleuves  et  les 
quatre  principales  Rivières  de  France  qui  s’y  jet¬ 
tent. 

Ces  fleuves,  faciles  à  reconnaître,  sont  placés  aux 


coins  nord  de  chaque  bassin  ,  et  les  rivières  qui 
leur'  servent  de  pendants,  aux  coins  sud. 

Les  fleuves,  les  rivières  et  les  nymphes  sont  fon- 
r  les  Kellers,  et  les  groupes  par  Aubry  et 

it  de  descendre  dans  le  parterre  de  Latone, 
admirez  les  deux  beaux  vases  de  marbre  blanc 
placés  aux  deux  côtés  du  haut  du  perron. 

Celui  de  droite,  par  Dugoulou;  celui  de  gauche, 
par  Drouilly. 

Parterre  de  Latone. 

Pour  arriver  à  ce  parterre ^  traversez  deux  ter¬ 
rasses,  l’une  supérieure,  l’autre  inférieure.* 

Sur  la  première,  qui  est  au  bas  du  bel  escalier 
que  vous  descendez,  sont  de  très-beaux  vases,  par 
Gt'imand ;  sur  la  seconde,  où  ,  de  la  première,  ou 
descend  par  deux  escaliers  latéraux  ,  on  trouve  le 
bassin  de  Latone,  qui  a  donné  son  nom  à  celte 
partie  du  parc.Voyez,  au  milieu  de  ce  bassin,  sui¬ 
des  gradins  de  marbre  rouge  ,  le  beau  groupe  eu 
marbre  blanc  de  celte  déesse,  avec  ses  deux  enfants, 
Apollon  et  Diane.  Autour  du  groupe»,  reconnaissez 
les  habitants  de  la  Lycie,  métamorphosés  en  gre¬ 
nouilles.  Le  groupe  est  de  Marsy. 

Sur  cette  même  terrasse  sont  huit  beaux  vases; 
trois  représentent  le  sacrifice  d’Iphigénie,  trois 
l’ivresse  de  Silène,  tous  par  Cornu;  le  7e  (c’est  le 
2e  du  côté  du  sud),  est  un  Mars  couronné,  par 
Prou,  Le  8e,  qui  occupe  la  2e  place  du  côté  du 
nord,  représente  Mars  assis  sur  son  char;  il  est  de 
Hardy. 

Dans  le  Parterre  proprement  dit,  et  qui  est  sé¬ 
paré  en  deux  par  l’allée  du  milieu,  il  n’y  a  à  re¬ 
marquer  que  deux  bassins  dits  des  Lézards. 

Pourtour  du  bassin  de  Latone. 

Voici  les  noms  des  statues  de  ce  pourtour: 

Sur  le  Parterre  d’Eau, 

A  gauche,  l’Air,  par  Le  Hongre;  à  droite,  le 
Point  du  Jour,  par  Magnier. 


uns  pa 
Roger. 
Aval 


En  descendant  le  pourtour ,  à  gauche, 

La  Mélancolie,  par  La  Perdrix  ;  Antinoüs,  par 
Lacroix;  Tigrane,  par  Lespagnandel  ;  Faune,  par 
Hmtrelle:  La  ce  h  us,  par  Granier  ;  Faustine,  par 
Reguaudin  ;  Hercule-Commode  ,  par  Constoo  ; 
"Uranie,  par  Fremery  ;  Ganimède  et  Jupiter  eu 
aigle,  par  Laviron  ; 

A  droite  y 

Le  Poème  lyrique,  par  Tuby;  Le,  Feu,  par 
Dossier;  Tiridate,  par  André ;  Vénus-Callipige,  par 
(  Üairion;  Silène,  par  Mazière;  Antinoüs,  par  Legros; 
Mercure,  par  tleMelo;  Uranie,  parCarlicr;  Apol- 
lon-Pythien,  par  Mazeline. 

V is-à-vis  Ganimède, 

Vénus  à  la  Coquille,  par  Coyzevox. 

Vis  à-vis  Apollon- P  y  thien* 

Le  Gladiateur  mourant,  par  Mesmer. 

An  bas  du  pourtour,  à  gauche , 

Terme,  Cèrès,  par  Poultier;  Terme,  Diogène; 
par  Lespagnandel;  Terme,  Faune,  par  Hotizeau; 
Terme,  Bacchante,  par  Dedieu  ;  Terme,  Iiercuie, 
par  Lecomte. 

A  droite , 

Terme,  Gircé,  par  Magnier;  Terme,  Pialon,  par 
Ragol;  Terme,  Mercure,  par  Vnnclève,  Terme,  Pan¬ 
dore,  par  Legros;  Terme,  Aehéloüs,  par  Mazière. 

En  tournant  du  coté  du  Tapis- P  erl, 

Poetus  et  Arie,  par  Lespingola;  Persée  et  Andro¬ 
mède,  par  P u jet  ;  Castor  et  Pollux,  par  Coyzevox; 
Papyrius  et  sa  mère. 

'Tapis-  Vert. 

Les  statues  et  les  vases  qui  s’y  trouvent  sont,  en 
descendant  : 

Du  côté  droit , 

Vase,  par  Herpin  ;  l’Hypocrisie,  par  Lecomte; 
Jünon;Vase,  par  Bai  rois;  Vase,  par  Drouilly;  Her- 


—  9 


eu  le- Coin  morte ,  par  Jouvenet  ;  Vénus  de  Médicis, 
par  Fremy;  Vase  ,  par  Légeret  ;  Vase,  par  Arcis; 
Cypàrisse  et  son  Cerf,  par  Flamen;  Artémise,  par 
Lefèvre;  Yase,  par  Hardy; 

Bu  côté  gauche  > 

Yase,  par  Poultier;  la  Fidélité,  par  Lefèvre  ;  Vé¬ 
nus  sortant  du  bain,  par  Legros;  Vase,  par  Ha  vol; 
Yase,  par  de  Melo;  Faune-au-Chevrcuil,  par  Fla¬ 
men;  Didori  sur  son  bûcher,  par  Poultier;  Yase,  par 
Siodtz  père;  Vase,  par  Joly  ;  Amazone,  par  Burnet; 
Achille,  par  Yigier;  Vase,  par  Hardy; 

Bassin  dy  Apollon. 

A  l’extrémité  du  Tapis-Vert  est  le  bassin  d’Apol¬ 
lon.  On  voit  ce  dieu  sortant  du  sein  de  la  mer, 
assis  sur  son  char  tiaîné  par  quatre  coursiers,  en¬ 
vironné  de  tritons  et  de  dauphins.  Ce  groupe  en 
plomb  est  de  Tuby. 

Statues  et  Ternies  du  pourtour  du  bassin 
d' Apollon. 

DU  CÔTÉ  DROIT, 

Arislée  liant  Protée  ,  par  Siodtz  père;  Ternie, 
Syrinx,  par  Mazière;  Terme,  Jupiter,  par  Gab  ion; 
Terme,  Junon,  par  Gabion  ;  Ternie,  Vertumne, 
par  Le  Hongre;  Faune  de  Borghèse.  par  Mazière; 
Hercule  ;  Orphée  ,  par  Franqueville  ;'  Apollon  ;  la 
Clarté,  par  Lazaro  Baldy;  Hercule;  Cléopâtre. 

DU  COTÉ  GAUCHE, 

Ino  et  Mélicerte,  par  Garnier:  Terme,  Pan,  par 
Mazière; Terme,  Flore,  par  Arçiset  Mazière; Terme, 
Bacchu%  par  Raon;  Terme,  Pomone,  par  Le  Hon¬ 
gre  ;  Bacehus;  un  Consul;  Aniiuoiiv;  Dame  ro¬ 
maine;  Madone;  Hercule;  Junon. 

Grand  Canal. 

En  quittant  le  Bassin  d’Apollon,  on  arrive  au 
Canal  qui  forme  plusieui  s  croix,  et  se  prolonge  jus¬ 
qu’à  Saint— Cyr. 

S;  vous  parcourez  tout  le  milieu  du  parc,  il  vous 
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reste  a  examiner  les  deux  parties  situées,  l’une  au 
sud,  l’autre  au  nord  du  Tapis-  V ert  et  du  Parterre 
de  Latone.  Commencez  par  celle  du  sud. 

Bosquet  de  la  Colonnade . 

La  pièce  la  plus  voisine  du  pourtour  d’Apollon 
où  vous  vous  trouvez  actuellement,  c'est  le  Bosquet 
de  la  Colonnade .  On  peut  y  entrer  par  le  Tapis- 
Vert,  en  passant  par  la  première  ou  par  la  deuxième 
grille  qu’on  rencontre  à  droite  en  le  remontant,  ou 
bien  par  le  pourtour  d’Apollon,  en  suivant  l’allée 
placée  à  côté  de  la  statue  de  Pan ,  et  détournant  à 
gauche.  Ce  bosquet  est  une  rotonde  formée  d’un 
entre-colônnement  de  32  colonnes  d’ordre  corin¬ 
thien,  accoupléesà  autant  de  pilastres.  Les  colonnes 
supportent  un  même  nombre  d’arcades  couronnées 
d’une  corniche  sur  laquelle  sont  placés  32  vases 
de  marbre  blanc,  correspondant  aux  3  2  colonnes. 
’La  colonnade  est  de  J. -H.  Mansard. 

Les  bas-ieliefs  de  la  corniche  sont  dusà  Mazière, 
Garnier,  Le  Hongre,  Lecomte  et  Coyzevox. 

Au  milieu  du  pourtour  de  la  Colonnade,  voyez  le 
groupp  de  marbre  blanc  représentant  l' Enlèvement 
de  Proserpine  par  Plulon;  il  a  été  sculpté  par  Gi- 
i ardon. 

Salle  des  Marronniers. 

Du  Bosquet  de  la  Colonnade  on  passe,  au  sud- 
oiu  st,  dans  la  Salle  des  Marronniers,  ainsi  nommée 
à  cause  des  marronniers  qui  l’ombragent.  Elle  fut 
aussi  appelée  Salle  des  Antiques ,  parce  que  deux 
des  statues  dont  elle  est  ornée  sont  antiques.  Ce  sont 
Mtléagre,  au  nord;  Anlinoüsj'àw  midi.  Les  bustes, 
au  nombre  de  huit,  sont  :  Annibal,  OcLivien ,  St- 
ière,  Antonin,  Apollon,  Alexandre ,  O  thon,  Marc - 
Aurèle .  U  est  facile  de  voir  leur  position  ,  puisque 
le  nom  de  chacun  de  ces  bustes  est  inscrit  au  bas. 

Sortez  de  la  Salle  des  Antiques  par  le  sud  -  est, 
et  entrez  dans  V Allée  de  Bacc/ius  et  de  Saturne  , 
parallèle  à  celle  du  Tapis-Vert.  Elle  a  r«  eu  ce  nom 
des  deux  beaux  bassins  qu’on  y  rencontre,  dont 


l’un  s’appelle  Bassin  ou  Fontaine  de  Saturne j  Par¬ 
tie  Bassin  ou  Fontaine  de  Bacchus. 

Bassin  de  Saturne. 

Ce  bassin  est  le  premier  que  vous  voyez  en  sor¬ 
tant  de  la  Salle  des  Marronniers.  Le  beau  groupe 
en  plomb  qui  est  au  milieu,  représentant  Saturne 
ou  le  Temps  avec  ses  ailes,  est  de  Girardon. 

De  ce  Bassin,  en  Taisant  quelques  pas  vers  le  sud, 
vous  trouverez  à  droite  Iç  Jardin  du  Roi ,  à  gau¬ 
che  le  Bassin  du  Miroir. 

Jardin  du  Roi. 

D’après  le  dire  de  quelques  auteurs,  ce  jardin 
serait  une  imitation  de  celui  que  Louis  XVIII, 
pendant  son  émigration  ,  habitait  à  Hartwel ,  en 
Angleterre.  Suivant  d’autres,  celte  assertion  serait 
sans  fondement. 

En  entrant  dans  ce  jardin,  vous  trouvez  à  droite 
et  à  gauche  deux  cabinets  de  verdure,  et  au  milieu 
de  chacun  d’eux  un  vase  avec  des  bas -reliefs,  de 
Grimaud. 

Au  centre  du  jardin  vous  verrez  un  beau  tapis 
de  gazon  y  décoré  d’un  côté  par  une  superbe  co¬ 
lonne  de  marbre  du  Languedoc ,  supportant  uns 
statue  de  Flore  (celle  colonne  doit,  dit-on,  être 
remplacée  par  un  obélisque),  et,  de  l’autre,  une 
borne -jontaine . 

Au  pourtour,  vous  remarquerez  deux  statues 
colossales  :  au  sud  ,  Flore  j  par  Raon  ;  au  nord, 
Hercule  de  Farnèsej  par  Cornu. 

Bassin  du  Miroir. 

La  pièce  d’eau  qu’on  voit  devant  le  jardin  du 
Roi,  se  nomme  le  Bassin  du  Miroir  >  parce  qu’eu 
•  effet  elle  ressemble  à  un  miroir.  Examinez  le  bel 
amphithéâtre  de  gazon  dont  le  bassin  est  entouré. 

Les  vases  et  les  statues  du  pourtour,  en  commen¬ 
çant  par  le  bas,  sont  : 

Coté  du  Nord j 

Vase,  par  Léger  et;  une  Vestale;  Apollon; 


Côté  du  Sud, 

Vase,  par  Légeret;  une  Vestab  ;  Vénus. 

Quinconce  du  Midi. 

Allez  vers  le'Bassin  de  Saturne,  et  prenez  l’allée 
qui  est  au  nord  est  de  ce  bassin,  vous  arriverez  au 
Quinconce  du  Midi. 

Cette  va-te  salle  de  verdure  est  décorée  de  huit 
Termes ,  dont  quatre  aux  coins  du  tapis  de  gazon 
qui  est  au  milieu  du  quinconce;  et  quatre  adossés 
aux  marronniers  de  l’ouest. 

Ceux  du  Tapis  de  gazon  sont  : 

Au  nord-est,  Pomone;  au  sud-est,  Pi  ’iape;  au 
nord-ouest,  Hercule;  au  sud-ouest,  Flore. 

Les  autres  : 

Au  nord,  Pal  Ins  ;  au  nord-ouest.  Hercule;  au 
sud,  Vertumne;  au  sud-ouest,  une  Bacchante. 

Dans  un  enfoncement  do  la  charmille,  on  dé¬ 
couvre  un  beau  vase  avec  bas- reliefs,  de  Robert. 

Bassin  de  Bacchus. 

Quinconce  du  Midi.  Marchez  vers  l'allée  du  sud- 
est;  elle  conduit  au  Bassin  de  Bacchus. -Voyez,  au 
milieu,  ce  dieu  avec  une  large  coupe ,  entouré  de 
quatre  petits  satyres  et  d’une  grande  quantité  de 
grappes  de  raisins .  Ce  groupe  en  plomb  est  de 
B.  Maisy. 

Bosquet  de  la  Reine. 

Par  la  petite  allée  qui  s’ouvre  au  sud-est  du  bas¬ 
sin,  entrez  dans  le  Bosquet  de  là  Reine.  C’était  au¬ 
trefois  un  beau  labyrinthe  qui  avail  été  fait  pour 
l’amusement  des  Enfants  de  France.  On  y  voyait 
trente -neuf  bassins  en  rbcailles,  au  milieu  de 
chacun  desquels  était  un  groupe  représentant  une 
labié  d  Esope.  Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un 
simple  bosquet ,  dont  la  plupart  des  arbres  sont 
éi  rangers. 

La  Salle  des  Tulipiers,  qui  occupe  le  centre  du 
bosquet,  mérite  d’être  sisitée;  cinq  beaux  vases  la 
décorei  t;un  de  granit  au  milieu,  les  quatre  au- 
tivs  de  brouçe. 
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Bosquet  de  la  Salle  de  Bal. 

Le  Bosquet  de  la  Salle  de  Bal  n'est  séparé  tin 
Bosquet  de  la  Pleine  que  par  V Allée  de  Bacchus. 
La  cour  y  donnait  des  bais.  La  salle  est  ovale;  au 
milieu  est  une  arène  oii  les  danses  s’exécutaient  • 
autour  est  un  amphithéâtre  de  gazon  d’un  côté,  de 
racailles  et  de  coquillages  de  l’autre.  Les  vases  en 
p'omb  qui  ornent  cet  amphithéâtre,  sontdeMasson, 
Le  Hongre  et  Houzeau. 

Lit  sortant  cl 1 1  Bosquet  de  la  Salle  de  Balj  tra¬ 
versez  le  bas  du  Parterre  de  Latone ,  et  entrez,  par 
la  petite  porte  qui  se  trouve  à  côté  de  la  statue  de 
Ganimède ,  dans  le  Bosquet  des  Bains  d' Apollon, 
qui.  fait  le  pendant  du  Bosquet  de  la  Salle  de  Bal 
que  vous  venez  de  visiter  dans  la  partie  méridionale 
du  paie. 

Bosquet  des  Bains  d' Apollon. 

C’est  le  plus  admirable  du  parc,  par  les  chefs- 
d’œuvre  de  sculpture  qu’il  renferme. 

Vous  verrez  d'abord  un  rocher  artificiel  si  bien 
imité  de  la  nature,  qu’on  hésite  à  croire  qu’elle 
n’en  soit  pas  seule  l’architecte. 

Sous  ce  rocher  est  une  grotte  représentant  Y  En¬ 
trée  du  palais  de  Thétis  ,  déesse  de  la  mer,  chez 
laquelle  dpollon  ,  qui  a  dirigé  le  char  du  Soled 
{tendant  la  journée,  vieil t  le  soir  se  reposer  de  ses 
fatigues. 

Cette  grotte  est  décorée  de  trois  groupes: 

U  ,,  renner,  entre  les  deux  autres,  est  composé 
de  sept  figures  qui  représentent  Apollon  au  milieu 
de  six  nymphes  de  Thétis,  empressées  à  le  servir. 

Parmi  ces  nymphes,  deux  se  proposent  à  lui  la¬ 
ver- et  essuyer  les  pieds. 

Une  troisième  verse  des  parfums  sur  les  mains 
d’Apollon,  et  les  reçoit  dans  un  va=o. 

Ces  figures  sont  autant  de  chefs-d'œuvre,  que 
l’on  doit  au  ciseau  de  Girardon. 

On  admire  ia  légèreté,  le  moelleux  et  la  finesse 
des  draperies  dont  les  nymphes  sont  couvertes;  à 
travers  leurs  voiles,  on  aperçoit,  ou  l’on  croit  aper— 
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cevoir  tout  ce  que  peut  cacher  ou  offrir  de  gracieux 
et  de  séduisant  une  gaze  légère  et  transparente. 

Les  nymphes  placées  derrière  Apollon  prennent 
soin  de  ses  cheveux  :  deux  soutiennent  dans  leurs 
inains  des  vases  remplis  d’essences  précieuses;  la 
troisième  répand  la  liqueur  odoriférante  sur  la 
chevelure  du  dieu. 

Ces  nymphes  sont  deRegnaudin.  Leursvêtements 
sont  aussi  légers  que  ceux  de  leurs  sœurs;  et  dans 
ce  groupe,  d’une  grande  perfection,  Girardon  et 
Regnaudin  se  disputent  le  prix  de  l’imagination  et 
du  talent,  comme  les  troiè  nymphes  se  disputent 
la  palme  de  la  beauté  et  de  la  grâce. 

Les  deux  groupes  placés  à  droite  et  à  gauche  du 
premier,  représentent  les  coursiers  du  Soieil  j  que 
des  triions  font  boire. 

Celui  de  gauche ,  composé  de  trois  figures,  est 
d'une  grande  beauté.  Il  représente  deux  chevaux, 
dont  run,  serrant  les  oreilles,  mord  la  croupe  de 
l’autre  :  ce  dernier  se  cabre,  et  un  triton  fait  de 
puissants  efforts  pour  le  retenir;  ce1  nouveau  chef- 
d’œuvre  est  de  Marsy. 

Le  groupe  de  droite ,  très- beau  aussi,  est  de 
Guérin. 

Ces  trois  admirables  groupes,  qid  faisaient  le 
principal  ornement  de  la  fameuse  grotte,  furent 
apportés  dans  ce  bosquet  lorsqu’elle  fut  abattue 
pour  élever  l’ai  le  du  sud  du  palais. 

En  sortant  du  bosquet  d’Apollon  par  l'urte  des 
deux  grilles  du  nord  ,  l’on  entre  dans  V Allée  de 
Cerès  et  de  Flore,  qui  fait  le  pendant  de  l' Allée  de 
Bac  ch  us  et  de  Saturne . 

Dans  celte  allée,  comme  dans  l’autre,  se  trou¬ 
vent  aussi  deux  bassins . 

Bassin  de  Cerès. 

Le  premier,  situé  au  nord-ouest  du  Bosquet 
d’Apollon,  est  celui  de  Gérés. 

Gtte  déesse  est  représentée,  au  milieu  du  bas¬ 
sin  ,  entourée  d’enfants  ,  couchée  sur  des  gerbes, 
couronnée  d’épis,  et  tenant  en  main  une  faucille. 
Ce  groupe  est  de  Regnaudin. 


Bassin  de  Flore. 

Au  milieu  du  bassin,  Flore  est  devant  une  cor¬ 
beille  de  roses  :  de  petits  enfants  tiennent  dan» 
leurs  mains  des  guirlandes  de  fleurs,  et  entourent 
la  déesse.  Ce  groupe  est  de  Tuby. 

[/allée  qu’on  voit  au  sud-est  du  bassin,  conduit 
au  Quinconce  du  nord . 

Quinconce  du  nord. 

I!  ressemble  parfaitement  à  celui  du  midi  :  ce¬ 
pendant  les  huit  Termes,  placés  d’ailleurs  de  la 
même  manière,  sont  différents. 

Ceux  du  Tapis  de  gazon  sont  : 

Au  sud-est,  Flore;  au  nord-est,  un  Faune;  au 
sud-ouest,  un  Satyre;  au  nord-ouest,  Pomone. 

Les  autres  : 

Au  nord,  l’Hiver,  par  Théodon;  au  nord-ouesî, 
Cybèle;  au  sud-est,  la  Santé;  au  sud,  Cérès. 

Le  vase  que  vous  trouverez  dans  ce  quinconce, 
ainsi  que  dans  l’autre,  est  de  Robert,  comme  son 
pendant. 

Sortez  du  quinconce  par  l’ouest,  vous  trouve¬ 
rez  l’allée  du  Printemps  ;  avancez  un  peu  vers  la 
droite,  et  prenez  la  première  petite  allée  à  gauche, 
et  puis  encore  une  autre  première  à  gauche,  abou¬ 
tissant  à  celte  petite,  vous  arriverez  au  bosquet  de» 
Dômes. 

Bosquet  du  Rond- Fort. 

Au  nord-est  du  bassin  de  Cérès  vous  trouverez 
le  Rond-Vert.  Ce  bosquet  est  ainsi  appelé,  à  cause 
d’un  pelit  boulingrin  circulaire  qui  en  occupe  le 
centre.  On  voit  dans  ce  boulingrin  xjuatre  statues: 

Au  nord,  Bacclius,  par  Coustou;  au  sud,  Diane; 
à  lest  et  à  l’ouest,  deux  Faunes  qui  jouent  des 
cymbales; 

Quatre  allées,  qui  se  coupent  à  angles  droits, 
entourent  le  boulingrin. 

A  l’extrémité  de  chacune  d’elles,  vous  verrez  une 
petite  niche  de  verdure.  Trois  de  ces  niches  seule¬ 
ment  sont  occupées  : 

C  elle  du  midi ,  où  est  le  satyre  MarsiaSj  par  Goy. 


i Celle  de  l’ouest ,  devant  laquelle  est  un  fort  joli 
petit  bassin,  avec  un  groupe  de  six  enfants  qtd 
jouent  entr’eux,  et  dont  deux  paraissent  nager. 

Celle  du  nord ,  qui  renferme  une  statue  que  l’on 
•dit ,  sans  trop  de  fondement ,  représenter  Yem- 
vereitr  Adrien. 

Du  Rond-Vert  passez  dans  le  Bosquet  de  l’Étoile , 
situé  à  l’ouest  de  ce  dernier. 

Bosquet  de  l’Étoile . 

Tl  tire  son  nom  des  allées  qui  s'y  croisent,  et  qui 
forment  une  espèce  d’étoile. 

A  l'extrémité  de  quatre  de  ces  allées,  voyez  les 
statues: 

Au  nord  est,  d’Apollon;  au  nord-ouest,  d’Ura- 
nie  :  au  sud-est,  d’une  Bacchante;  au  sud-ouest, 
de  Mercure. 

L’étoile  est  entourée  d'une  allée  circulaire  où 
sont,  d’autres  statues  : 

Au  sud-est,  le  groupe  deJup'ter  et  de  Ganimède , 
par  doly;  au  sud-ouest,  Bacchus 

En  sortant  du  bosquet  de  l’Etoile  par  l’allée  qui 
s’ouvre  derrière  la  statue  de  Bacchus,  vous  arrive¬ 
rez  devant  le  Bassin  de  Flore ,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Bosquet  des  Dômes. 

Ce  bosquet  prend  son  nom  de  deux  pavillons 
couverts  en  forme  de  dômes,  qu'on  voyait  dans 
deux  enfoncements  situés  vis-à-vis  l’un  de  l’autre. 

Le  milieu  est  occupé  par  un  bassin  entouré  de 
deux  balustrades  de  marbre,  d’une  terrasse,  dont 
les  pilastres  sont  Couverts  d’un  bas-relief  qui  repré¬ 
sente  les  armes  dont  les  divers  peuples  de  l’Europe 
ont  fait  usage  à  différentes  époques.  Ces  ouvrages 
sont  dus  à  Girardon,  à  Mazeüne  et  à  Guérin. 

Les  huit  «tatues  dit  pourtour  sont,  en  commen¬ 
çant  par  celle  qui  est  la  première  à  droite  de  l’allée 
du  nord,  et  en  faisant  le  tour  : 

Arion  avec  sa  lyre,  par  Raon  ;  Amphitrite,  par 
Augier;  Flore,  parMagnier;  une  Nymphe  de  Di  me, 
par  Flameii;  Acis,  amant  de  Galathée,  par  Tubv; 
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Galathée,  amante  d’Acis,  par  le  même;  le  Point  du 
Jour,  pai  Legros;  Ino,  par  Rayol. 

A  deux  pas  du  Bosquet  des  Dômes ,  vers  le  nord- 
ouest ,  se  trouvent  le  Bosquet  et  la  Salle  d’Ence- 
lade. 

Salle  d'Encelade. 

Encelade  était  un  de  ces  géants  qui  entreprirent 
d’escalader  le  ciel,  en  entassant  montagnes  sur  mon¬ 
tagnes,  et  qui  furent  foudroyés  par  Jupiter.  On  le 
voit  au  milieu  du  bassin,  écrasé  sous  les  débris  des 
monts  Ossa  et  Olympe.  Cette  statue  de  plomb,  d’un 
très-beau  travail  ('a  tête  surtout),  est  de  Marsy. 

Le  Bosquet  de  V Obélisque  est  au  nord  de  celui 
d’Encclade.  On  y  arrive  de  ce  dernier  en  prenant 
la  petite  allée  du  nord-est,  traversant  celle  de  Flore, 
et  en  suivant  l’allée  qu’on  voit  au  nord,  vis-à-vis  la 
petite  qui  vient  d’être  quittée. 

Bassin  de  l Obélisque  ou  des  Cent-Tuyaux . 

Ce  bassin  ,  construit  au  milieu  d’une  belle  salle 
octogone,  est  ainsi  nommé  parce  qu’au  milieu  s’é¬ 
lève,  d’un  massif  composé  de  cent  tuyaux  ,  une 
gerbe  d’eau  qui  présente  la  figure  d’un  obélisque. 
L’eau  retombe  sur  lés  gradins  couverts  en  plomb 
qui  l’entourent,  et  de  là  dans  le  bassiu. 

En  vous  dirigeant  vers  le  nord-ouest ,  au  sortir 
de  la  salle  de  l’Obélisque,  sortez  du  parc,  et  vous 
arriverez  on  face  les  grilles  des  deux  Trianons.  Celle 
du  grand  Trianon  est  à  gauche,  celle  du  petit  à 
droite. 

Ce  Nouveau  Programme  laisse  aux  employés  qui 
conduisent  dans  ces  deux  châteaux,  le  soin  de  don¬ 
ner  IVxplicaüon  exacte  et  détaillée  des  curiosités 
que  l’on  rencontre  dans  les  appartements  et  dans 
les  jardins;  cependant  les  details  qui  se  trouvent 
à  la  fin  de  cette  brochure  peuvent  suffire  à  la 
plupart  des  visiteurs  ( i ). 


(i)  Cette  explication  étant  trop  longue  pour  être 
placée  en  entier  ici,  nous  l’avons  mise  à  la  fin  du 
Nouveau  Guideaux  Musée  et  Château  de  Versailles  3 
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Après  avoir  visité Trianon,  suivez  la  grande  ave¬ 
nue  qui  s’ouvre  devant  vous  :  elle  vous  conduira 
au  Bassin  de  Neptune. 

Réservoirs  des  Jambettes. 

Vers  le  milieu  de  cette  avenue,  nommée  Avenue 
de  Trianon,  à  droite, "se  trouvent  lçs  Réservoirs  des 
Jambettes.  Ce  sont  des  bains,  dits  autrefois  Bains 
des  P  âges  j  parce  qu’ils  leur  étaient  réservés  ;  mais 
aujourd’hui  ils  sont  ouveits  au  public.  L’eau  est 
renouvelée  tous  les  jours.  Pendant  l’été,  quand  il 
fait  beau,  les  bains  des  Jambettes  sont,  pour  Ver¬ 
sailles,  ce  qu’est  l’Ecole  de  natation  à  Paris. 

Bassin  de  Neptune  et  Pourtour . 

Ce  bassin  est  bordé,  au  sud,  par  un  petit  bassin 
et  une  longue  tablette. 

Dans  ce  bassin,  de  distance  en  distance,  s’élèvent 
vingt-trois  jets  d'eau. 

La  tablette  est  embellie  de  vingt-deux  grands 
vases  de  bronze.  De  chacun  de  ceS  vases  s’élève  aussi 
un  jet  d’eau;  ce  qui  fait  quarante-cinq  jets  d’eau  à 
peu  près  sur  la  même  ligne. 

Au  moment  où  les  Eaux  jouent,  c’est  un  coup 
d’œil  enchanteur,  surtout  lorsqu’il  fait  un  peu  de 
vent;  car  alors,  l’eau,  ar  rivée  à  sa  plus  grande  hau¬ 
teur,  forme  une  espèce  de  petit  nuage  blanc,  qui, 
retombant  en  rosée,  couvre,  comme  une  longue 
draperie,  tous  les  objets  d’alentour. 

Au-dessous  de  la  tablette,  du  côté  du  nord,  sont 
trois  beaux  groupes  en  plomb. 

Celui  du  milieu,  vu  du  pourtour,  représente 


contenant  la  Description  exacte  par  Galeries  y  Salles 
et  Numéros  des  Tableaux,  Portraits  et  Sculptures  de 
ce  Palais  et  de  ses  Cours,  y  compris  la  Galerie  cle 
Constdntine  et  les  Salles  des  Croisades,  d’après  les 
Changements  qui  y  ont  eu  lieu ,  ainsi  qu’aux  Tria- 
nons.  1  vol.  m-18.  Prix:  5o  c.  Se  vend  chez  Ki.f.fbr, 
place  d’ Armes,  17,  rnaion  des  Gondoles,  a  Versailles. 

—  Le  même  ouvrage,  en  anglais,  75  c. 

Idem ,  en  allemand,  76  c. 


Neptune  armé  cl f*  son  trident,  ayant  à  sa  gauche  son 
épouse  Amphitrite, entouré  de  tritons,  de  nymphes 
et  de  monstres  marins.  Ce  groupe  est  de  Adam  aîné. 

Celui  de  droite,  exécuté  par  Lemoine  fils,  repré¬ 
sente  Y  Océan  couché  sur  une  licorne  de  mer. 

Celui  de  gauche,  fondu  par  Bouchardon  ,  est 
P  ratée,  pasteur  des  troupeaux  du  dieu  des  mers. 

De  tous  ces  groupes  s'échappent  des  jets  d’eau 
dont  l’effet  est  ravissant. 

Les  deux  énormes  dragons  qu’o.i  voit  aux  deux 
angles  de  la  tablette,  sont  de  Bouchardon. 

Les  statues  du  pourtour  sont  : 

Vis-à-vis  le  groupe  de  Neptune  et  d’Amphitrite, 
la  Renommée  écrivant  l'histoire  de  Louis  XIV,  par 
Guidi;  à  l’est,  Bérénice,  par  Lespingola;  à  l'ouest, 
Fausline,  par  Frémery. 

Bosquet  de  V Arc  de  Triomphe . 

Ce  bosquet,  situé  à  l’est  de  l’Allée  d’Eau,  a  été 
détruit  en  1801;  il  n’offre  aujourd’hui  rien  de  cu¬ 
rieux.  Ce  n’est  plus  qu’un  bocage  du  genre  le  plus 
simple;  cependant  on  y  voit  encore  trois  groupes 
de  bronze  ; 

La  France  triomphante,  par  Tuby;  T  Espagne 
soumise,  par  Prou;  et  l  Empire  dJ Occident  vaincu, 
par  Coyzevox. 

Bosquet  des  Trois  Fontaines. 

Situé  à  l’ouest  de  l’Allée  d’Eau,  ce  bosquet  est 
ainsi  nommé  à  cause  de  trois  fontaines  qui  le  déco¬ 
raient;  il  n’offre  plus  que  les  débris  des  cascades 
et  des  fontaines,  dont  les  jets  d’eau  en  faisaient  un 
des  lieux  les  plus  agréables  du  parc. 

.Au  milieu  du  bassin  qui  e  t  sur  la  terrasse,  au 
bas  de  l’Allée  d'Eau,  on  voyait  autrefois  un  énorme 
dragon  entouré  de  quatre  dauphins  et  de  quatre 
cygnes  :  c’est  pour  cette  raison  qu’on  le  nomme 
encore  Bassin  du  Dragon.  Le  jet  d’eau  qui  reste 
s’élève,  quand  les  grandes  Eaux  jouent,  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre-vingt-, cinq  pieds. 


-  20  — 


LES  DEUX  TRI  AXONS. 

LE  GKAXD. 

Pour  faire  les  jardins  c!e  cette  résidence,  Louis  XI V 
avait  acheté  aux  moines  de  Sainte-Geneviève ,  un 
village  qui  donna  son  nom  à  cette  résidence  ,  et  les 
terres  qui  en  dépendaient.  Le  palais  que  nous  voyons 
aujourd’hui,  n’est  pas  celui  qui  fut  bâti  eu  1671,  et  qui, 
au  rapport  de  Felibien,  historiographe  du  Roi,  étant 
«  commencé  à  la  fin  de  l’hiver,  se  trouva  fait  au  prin¬ 
temps,  comme  s’il  fût  sorti  de  terre  avec  les  fleurs 
de  ses  jardins,  et  dont  les  Grâces  et  les  Amours  ont 
été  les  seuls  architectes.  Ils  en  ont  aussi  été  les  seuls 
hôtes;  car  madame  de  Montespan  y  venait  souvent 
de  son  château  de  Clagny  faire  la  collation  avec  le 
Roi  et  la  Reine.  » 

Cette  maison  de  plaisance  portait  alors  le  nom  de 
Palais  de  Flore.  Ce  nom  lui  convenait  à  double’ti- 
tre  ;  car  s’il  avait  la  beanié  et  l’ôclat  des  fleuis,  il  en 
avait  aussi  la  fragilité.  Il  fut  démoli  en  1 683  ,  et  re¬ 
bâti  tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui.  Quant  au 
principal  corps  de  bâtiment,  LOUIS  PHILIPPE  y  a 
fait  faire  des  changements  à  l’intérieur  et  des  dé¬ 
pendances  à  l’extérieur,  afin  de  pouvoir  l’habiter 
avec  sa  famille. 

Le  bâtiment  n’a  qu’un  rez-de-chaussée;  mais  ses 
proportions  sont  fort  élégantes.  Mansard  fut  l’archi- 
te;  te  de  Trianon  comme  il  le  lut  de  Versailles  ;  mais 
on  est  d’accord  pour  attribuer  à  Le  Nôtre  le  princi¬ 
pal  mérite  de  la  composition  de  ce  palais  ,  qui  fut 
dessiné  parDecotte,  architecte  sous  les  ordres  de 
Mansard.  Les  tableaux  qui  ornaient  les  pièces  et  la 
galerie  de  ce  bâtiment,  ont  été  changés  à  plusieurs 
reprises;  ils  formaient  une  collection  de  trente  îles 
plus  intéressantes  vues  des  jardins  de  Versailles, 
avec  leurs  eaux  jaillissantes.  LOUIS-PHILIPPE  les 
a  fait  placer  au  Musée  national ,  dans  les  salles  du 
vieux  château. 
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Jardin  du  grand  Tria  non. 

Le  Ivoire  a  cherché  à  mener  le  promeneur  de  sur¬ 
prise  en  surprise,  et  il  a  parfaitement  réussi  :  la  Salle 
des  Marronniers  est  superbe,  et  son  amphithéâtre  des 
plus  majestueux.  La  plus  grande  partie  des  planta¬ 
tions  furent  abattues  en  1776,  ce  qui  donna  occasion 
de  faire  quelques  changements  heureux,  sans  alté¬ 
rer  en  rien  le  plan  de  Le  Notre.  Les  salles  sont  au 
nombre  de  dix,  et  les  allées  rayonnantes,  an  moyen 
des  sauts  de  loup,  paraissent  s’étendre  dans  la  cam¬ 
pagne,  tant  que  la  vue  peut  porter.  Parmi  ses  bas¬ 
sins,  on  distingue  principalement  celui  île  l’amphi¬ 
théâtre,  où  l’on  voit  un  groupe  de  quatre  Rymphes, 
entourées  de  fleurs,  et  vulgairement  appelé  Groupe 
des  Quatre-Pucelles ,  comme  dans  le  jardin  ale  Ver¬ 
sailles  on  donna  celui  de  Char  embourbé  au  groupe 
«le  V Apollon  sortant  des  eaux,  et  celui  «le  Reine  des 
Grenouilles  à  celui  de  La: one  demandant  vengeance 
contre  les  paysans  de  la  Lydie  qui  V avaient  insultée. 

PETIT  -TRIA-NOW. 

On  a  tlonné  ce  nom  à  une  petite  maison  do  plai¬ 
sance,  située  non  loin  «lu  Gi  and— Trianon ,  auquel 
elle  fut  réunie  en  1809  ,  avec  ses  «lépcndances ,  sous 
Napoléon  ,  qui  les  lit  restaurer  et  meubler. 

Louis  XV  en  avait  lait  une  de  ses  petites  maisons, 
si  favorables  aux  jouissances  qu’il  alfectionnair.  Ce¬ 
pendant,  cédant  aux  sollicitations  du  duc  d’Ayen , 
ce  monarque  abandonna  les  jardins  du  Petit-Trianon 
à  la  botanique,  et,  sous  la  direction  de  Bernard  «le 
Jussieu,  ils  devinrent  à  jamais  céièbies  dans  les 
fastes  «le  l’histoire  naturelle.  Les  arbres  lés  plus  rares 
y  titrent  cultivés  et  leur  caractère  étudié.  Le  peintre 
Boucher,  sous  L:.uis  XTT,  lit  «lu  somptueux  palais  de 
Louis  XIV,  une  vaste  bergerie,  où  l’on  voyait  des 
maréchaux  «ie  France  au  milieu  de  troupeaux  «le_ 
inoutons,  admirant  les  charmes  de  Chloè,  tenant 
une  boulette  à  la ■  main  ,  et  des  princesses  souriant 
au  berger  Clytandre,  qui  paraissait  leur  offrir  une 
ruse.  Marie-Antoinette  voulut  en  faire  sa  demeure 
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favorite;  à  cet  effet,  elle  chargea  Mique,  son  archi¬ 
tecte  ,  et  le  peintre  Robert ,  d’opérer  la  métamor¬ 
phose,  et  l’admirable  champ  d’étude  d’Adanson  de¬ 
vint  un  hameau  avec  ses  vaches,  ses  moutons,  ses 
chèvres,  ses  poules,  ses  canards  et  ses  dindons.  On 
y  voit  encore  la  Tour  d’où  madame  Marlborouch 
aperçut  son  beau  page,  tout  de  noir  habillé  ;  le  ma¬ 
noir,  la  maison  de  M.  le  bailli,  celles  du  fermier  et 
du  garde-champêtre,  et  le  moulin  ,  qui  consiste  en 
une  roue  qu’un  moulin  fait  tourner;  il  n’y  manque 
que  le  presbytère,  car  l’église  s’y  trouvait  toute  faite,  et 
ce  n’était  point  pour  de  rire.  Au  moyen  d’un  dessauts 
de  loup,  qui  coupent  le  mur  d’enceinte,  etentr’ou- 
vrant  la  ceinture  des  bocages,  on  emprunta  celle  du 
village  voisin,  Saint-Antoine.  Le  hameau,  bâti  et 
peuplé  de  bêtes,  la  Reine  et  ses  intimes  y  jouèrent 
à  la  fermière,  à  la  bergère,  à  la  laitière,  et  même  à 
la  boulangère  ;  ces  jeux  innocents  étaient  cependant 
variés  par  des  plaisirs  plus- citadins  :  on  y  jouait  la 
comédie  sur  un  joli  petit  théâtre  que  Napoléon  lit 
restaurer,  et  q  ■  LOUIS-PHILIPPE  a  ensuite  fait 
embellir.  Il  a  depuis  retentit  du  Chant  du  Cygne,  de 
Héroid  ( le  Pré  aux  Clers) ,  et  sur  lequel  est  venu 
s’abattre  dans  cette  soirée,  un  essaim  de  sylphides 
de  l’Opéra. 

Le  palais  du  Petit-Trianon  fut  Construit  par  Ga¬ 
briel,  sous  Louis  XV  ;  il  consiste  en  un  pavillon 
carré,  élevé  de  deux  étages,  et  séparé  entièrement 
des  bâtiments  accessoires  qui  se  trouvent  sur  la 
gauche,  parmi  lesque  s  on  voit  une  chapelle.  Ce  pa¬ 
lais  a  été  embelli,  et  l’intérieur  refait  de  fond  eu 
comble  par  les  ordres  du  Roi. 

Jardin  du  Petit-Trianon. 

Ce  jardin,  planté  dans  le  genre  anglais,  réunit  ce 
qui  peut  flatter  les  plaisirs  des  yeux  et  la  surprise 
des  sens.  Nous  engageons  les  visiteurs  du  Musée  à 
ne  pas  quitter  Versailles  sans  avoir  vu  les  Trianous 
et  leurs  jardins. 


FIN. 


Adresses 

De  quelques  Cafetiers ,  Restaurateurs  et 
Marchands  de  Vins-Traiteurs  ou  les 
Voyageurs  peuvent  descendre  avec  con¬ 
fiance. 

AMAURY,  limonadier  au  coin  de  la  rue  de  la 
Pompe  et  de  l’Avenue  de  Saint-Cloud.  Ce 
calé  si  fréquenté  et  si  connu  ,  même  à  Paris  ,  se 
recommande  non  seulement  par  sa  bonne  tenue 
et  par  la  qualité  des  objets  de  consommation  , 
mais  encore  par  les  souvenirs  qui  se  rattachent 
au  bâtiment  qu’il  occupe.  Cet  emplacement  était 
consacré,  sous  Louis  XIII,  à  un  rendez-vous  de 
chasse  pour  la  Cour. 

JUMEAU,  Hôtel  de  France,  place  d’ Armes,  5, 
restaurateur  renommé  pour  sa  bonne  cuisine 
et  la  modération  de  ses  prix. 

LAROCHE,  restaurateur  marchand  de  vins,  hôtel 
des  Tribunaux,  rue  S. -Pierre,  chambres  et  ca¬ 
binets  meublés,  billard,  écuries  et  remises. 

FORST,  avenue  de  Sceaux,  2,  à  côté  du  Café  de  la 
Rampe,  restaurateur,  salon  et  cabinets  de  so¬ 
ciété;  donne  dîners  et  déjeuners  à  prix  fixe  ou 
à  la  carte.  Cet  établissement  soutient  avantageu¬ 
sement  la  bonne  renommée  qu’il  a  acquise  à 
Versailles. 

DÏOT,  restaurateur,  à  la  Grille  de  V ille-d Avray 
(Parc  de  S.-Cloud) .  Chambres,  salons  et  cabinets 
de  société.  —  Ecuries  et  remises.  —  Jardins  et 
promenades  charmantes.  Cet  établissement,  con¬ 
nu  et  fréquenté  par  la  bonne  société,  offre  aux 
voyageurs  tous  les  agréments  de  la  campagne. 
Les  objets  de  consommation  s’y  font  surtout  re¬ 
marquer  par  leur  bonne  qualité,  leur  fraîcheur 
et  la  modération  de  leur  prix.  C’est  enfin  une 
halte  fort  agréable  pour  le  voyageur  qui  se  rend 
à  Versailles. 


En  Vente,  chez  Ki.efeu, 

ITINÉRAIRE  de  PARIS  à  VERSAILLES, 

i°.  Par  Chaillot,  Passy,  le  Bois  de  Boulogne,  Boulo¬ 
gne,  Saint-Cloud,  le  Parc,  Ville-d’Avray  et  la  Butte 
de  Picardie;  et  retour  par  Viroflay,  Châviilc,  Sèvres, 
Auteuil  et  Passy  ; 

2°.  Par  l’École-Militaire,  Vaugirard,  I*sy,  Meudon. 
Bcllevue,  le  Bois  de  Meudon  et  Viroflay;  et  retour 
par  Cil  avilie.  Sèvres,  Je  Bas-Meudon,  la  Plaine  de 
Sèvres  et  Beau-Grenelie; 

>.  Par  Neuilly,  Puteaux,  le  Mont-Valérien,  Nanterre, 
Bueil,  Bougival,  le  Port-Marly,  Marly-le-lioi ,  Lou- 
veciennes  et  Rocquencourt  ;  et  retour  par  Vi  1  le— 
d’Avray,  le  Parc  de  Saint-Cloud  et  la  Seine  jusqu’à 
Paris,  i  vol.  iu-32  de  270  pages.  Prix,  60  c. 

Cet  ouvrage,  indispensable  aux  Voyageurs  qui  visitent 
les  environs  de  Paris  et  de  Versailles,  contient  beaucoup  de 
notes  historiques  instructives  et  amusantes  sur  les  lieux  que 
le  Voyageur  parcourt. 

1!  est  termine  par  une  table  analytique  et  raisonnée. 

Le  Musée  est  ouvert  les  Samedi,  Diman- 
clie,  Lundi  el  Mardi,  de  01  ze  heures  du  ma¬ 
lin  à  quatre  heures  du  soir. 

I/imprimeur-éd  leur  de  cet  ouvrage  se  charge 
de  toutes  les  impressions  possibles  à  des  prix  mo¬ 
dérés,  et  traite  avec  les  auteurs  pour  la  vente  et 
l'achat  de  leurs  productions. 

U  publie  U  Impartial  de  Seine -et- Oise  ,  Journal 
Commercial  f  Industriel  ^  Littéraire  ,  d' Annonces  et 
A  ois  divers  j  destine  principalement  à  sert  ir  les  In¬ 
térêts  moraux  de  la  Société  ,  qui  est  répandu  tous 
les  dimanch  s  malin  dans  les  établissements  les  plus 
fréquentés  du  dépai  tentent,  de  Parisel  de  la  banlieue. 
tse  prix  de  l’abonnement  est  de  1  fr.  5o  c.  pour  3 
mois,  el  ce  ldi  des  annonces  do  20  c.  par  ligne  de 
lettres.  On  traite  de  gié  à  gré  et  à  forfait  pour  1  s 
insertions  au-dessus  de  vingt  lignes,  ou  qui  doivent 
être  répétées. 


Imprimerie  de  Klefkr,  place  d  Armes,  17,  ù  Versailles. 


us M  . 


